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R O U B A I X , L E 1 6 MAI 1889 

LA RENTREE EN SCENE 
DE M. J. FERRY 

L'opportunisme est tr iomphant. Rien 
no saurait mieux le prouver que l'inci­
dent qui s'est produit mardi à la Cham­
bre. 

M. Jules Ferry, interrompant M. Aœa-
ga t au sujet des dépenses faites pour 
l'ouseiguement, a demandé la parole, et 
ou annonce que jeudi il prononcera un dis­
cours-programme. 

C'est la première fois depuis sa chute, 
' il y a quatre ans, que le chef de l'oppo -

tuuisme demande la pyrole, et cette ren­
trée en scuue, en quelque sorte officielle, 
indique bien que le cabinet actuel ne fait 
que préparer l'avènement au pouvoir de 
l'ancien concurrent de M Carnot à la pré­
sidence de la République. 

Il sera curieux de voir quelle sera l 'at­
titude d . 'M. Clemenceau, lorsqu'il verra 
reparaître à la tribune celui qu'il t rai ta 
jadis en accusé, et auquel il adressai : 
cotto apostrophe ; « Nous ne voulons plus 
» vous entendre, nous ne voulons plus 
» discuter avec vous les grands intérêts 
> de la Patr ie . » 

Mais il parait que le chef de l 'extrême 
gauche a trouvé son chemin de Damas. 
Ce n'est pas impunément quece dilettante 
dd la démagogie s'est frotté dans les cou­
lisses de l'Opér.!. aux raffinements d e l à 
civilisation. 

Comme on a pu le voir par l 'expurga­
tion qu ' i ' a fait subir au discours de M. Mil-
lerand publié dans la Justice, ce fier Si-
cambre est en train de fairo sa paix avec 
ses anciens ennemis, et vient apporter 
docilementson concoursà la concentration 
républicaine. 

Cette seconde manière d'un Clemen­
ceau s'apprètant à devenir l'un des lieute­
nants do M. Jules Ferry, no sera pas 
l'épisode lo moins original des évolutions 
des politiciens qui disposent de nos des­
tinées. On prétend excuser toutes les coa­
litions par la nécessité de combattre le 
boulangisme. 

On ne sait pas , comme le demande le 
Journal des Débats, si les opportunistes 
se sont faits radicaux, ou si les radicaux 
ont fait des concessions. L'important était 
parait-il, de sa faire mutuellement quel-
quelques politesses. M. Clemenceau a 
commencé, on s'entendra plus tard sur les 
programmes. 

La paix semble faite entre gens qui se 
dévoraient hier et qui recommenceront 
demain, si le boulangisme cesse d'être 
une menace. 

Et l'on voudrait nous faire croire que le 
pays prendra un instant au sérieux ces 
alliances dont il reste la victime, et qui 
n'ont d'autre mobile qu'un intérêt égoiste. 
celui de garder le pouvoir et de maintenir 
les abus comme les faveurs ! 

Quelle mysiifieatibn 1 

LÀ HAUTE-COUR 
DE JUSTICE 

L A C O M M I S S I O N D I N S T R U C T I O N 
' 15 m a l • M. B r n u r , rédacteur au A o u -

t é t é cnteLda aujourd'hui ur 
s t r u c t e u - s . 
p t b l i e d r g s son j o u t a i n n e 
L i f c j erre s u r l a q u e l l e la com-
plt-s s m p l r s f i l i l r i r w o t i j 

,ue iéedit_>r son a r t i c l e 
e d ' ins t ruc t ion , a ensu i t e i o a -
vec M . M e r l i n . 

L e résu l ta t de ce t te e n t r e v u e a é t é l 'envoi d'une 
v i n g t a i n e , de n o u v e l l e s c i t a t i o n * eii t é m o i n s q u e 
le j u g e d ' ins trec t ion a m i s l u i - m ê m e à la p o s t e 
d e v a n t n o u s . 

O J v o i t p t r là c o m b i e n t o u t m a l r e n s e i g n é s 
Ci ux qni s o u t i e n n e n t q u e l ' i n f r a c t i o n es t s u r l e 
r Mut u'ètre t e r m i n é e ; o'est p r é c é m e a t parce 
q n e M. M t i l i n at ces c o l l è g u e s n'ont jusqu ' i c i r i e n 
d é c o u v e r t d u farnr •¥ c o m p l o t qu ' i l s s o n t r & o l o s 
à taire tra îner l ' ins truct ion a u m o i n s p e n d a n t e n 
m o i s e n c o r e . 

M. B r i e u x , rédacteur a n Nouvelliste de Rouen 
a s s i g n e , h i er e n t é m o i g n a g e d e v a n t la H a u t s Cour 
de jP îVee Edreo i là' l e t t r e s u i v a a t e à t a n d i r e c ­
t e u r : 

P a i i s , 15 mal 1889 
Mon c h ' r directeur, 

E a bleu I c'e lit t é . . e u - I Je vous avoue que jus­
qu'au dernier moment je m'éHN d e m m d é al »;»'• 
ment la Haute Cjur de Juat lc i en è 'r i t réduite i 
o u i -T des articles de journac : d i province pour 
trouver des preuves du fameux att atat dont le g é n é ­
ral Buulan'jf r i r t s e c s s l . I1. n'y a p i à d o u . e r , main­
tenant : e n a cet . 

J'ai vu le coii -a-fort e M. Mer i i - ; j'ai v a M. Mer­
lin lui m è j i e , et M. D . m ô i e , et M.Trarleux, j'ai vu . . . 
ce q«l m'a l e plus Intéressé, je doit l 'avouer, c'est 
le coffre-foi t. Il es t \ Ide et i l a deux p o r k s . Mais 
a n'ant'clpons ; ao sur les événements .* 

Ce mat in donc, à dix heures moins cinq minutes , 
j 'entrais au pala's du L u x e m ô o u i g , e t je demandais 
la c tb'net de M. Merlin. A i r e s avoir gravi u a large 
escal ier de Dsrrxa, on m introduisit dans la salle 
Jeanne Hacnette qui sert de l i eu d a t t . n l j aux té-
mo' ns. 

Julie pièce, d'une couleur chocolat qui fait p l s i ilr : 
u n e st n u e de Jeanne H s t h e t t o , de B i c r s a i e u x . a n 
Ju le s Cl srt de jo ne sala q u i . . . oh I u a beau Jalea 
Ce ar, grandeur nature en matbre, avec tes jamnes, 
les mains et la figure dorées. Dans .ma naïveté pro-
\ . m ial. appelé « devant la première ju i .d ic t iondeson 
pays, » j * m' /œaglnai i e u e M. Merlin devait avoir 
quelque peu de ce t te majesté. A h 1 mon c h e r direc­
teur, c j m m a je me faisan une Idée far : ) de M. 11er-
l.'nl 

Mais vo i l i que j ' • anMcfp-< > ds nouveau . Dans la 
sa l le , où j 'attendais , <e promène deux hui . tiers, dont 
l'un lit l'Autorité (Horreur !) e t , de plus, un petit 
soldat, baïonnette aa canon, qui vei l le placidement 
aur les doss le i s que la Haute Cour de just ice a N «-
semblés . 

Api e s e'x minutes d'att»nte, je vois trois mess ieurs 
g iavea r -avene : la ealle Jear-ne Hachette e t pénétrer 
dans la pièce devant laque' ie i.» t ? B » U le petit to ldat 
b t i i n n e l t c a u canon . 

I ls avalent l 'air si so lennel , ces pei «onnages, que 
J.< pen-t l tout du suite que c ét-.lent les mesabres de 
la Cjinm'i Ion. J ' i t e r r o g c a t l'un des hu i s s i ers : 

- C i messieurs font part e de 'a cominlesian de l a 
Hfcute Cour? 

— H u m l 
— Q iol« soat leurs noais ï 
— H u m l Hum I 
— Vous ne pouvez p*s me ('Ire leurs n o m s / 
— Non I non I non I 
A p i - t mol, j 'éta's int imide p a r c e mystère , < t Je 

me disais en dedans : • Mon Dieu I que c e s » grave t » 
ni. Is sans penser à Baron. 

Un t imbre n tentlt . On m e fait entrer dans l e 
a raoctuaire » o ù l'on u'ari .ve qu'après avoir traversé 
uo i sstz l ong couloir . 

Mon coeur bat. Je vais donc savoir pourquoi M-Mer­
lin m'a fait venir de R o u e n . J'e'ais tout troublé e.x 
pensant à ce qu'U devait y avo<- de majestueux der-
i . è i e c.'t'e porte que l 'huissier m ' o u v r a i t . . . 

. . . £ h bien t non, certainement non, ce n'est pat 
ainsi que j ' imggina's une Haut . -Cour de Jus' i je . Ah 1 
pourquoi m ' a - t o n enlevé cet te dernière Il lusion I 

La ta'Ie es', a s e z spacieuse , m a h banale e t 
n u e . On dirait un sa lon dont e n vient d'enlevt r tons 
les meubles , e t dans lequel ou a p S a c é e n h â e v u e 
table recouper' -. d'un t p'i vert et des s i é g t s 

J'ai tout de sui te eherché des yev-t le jJoitin, vous 
savez, le Boltin que M. M e r l u a r . i t acheter pour 
avoir l'adresse des par l i r ins du g é n é r a l Eou langer . 
Je ne l'ai or? \ u . O i aura renonce a les poursuivre . 
J'ai cherché au»sl le ceffre-lort. Je l'ai v u . Votre 
co l laborât iur est un h o m m e qui a vu le coffra fort 
de la Haut j Cour ( e jus t i ce . Ledit coffre fort et n t 
grand ouverr, mon' sut les verrous, les penet-, ir s 
oarres, les combina*jons de set port J» d'aciei; seule ­
m e n t aedans, il n'y a n e n qu'uu petit paquet enve­
loppé de paoier. Si ce sont là tans les documents , on 
a <ort de faire rester à ia porte le pet i t nolCnt, bs ï«n-
ne t t s au c s n o n . Et e n c o r e . . (j'ai quelque r e e ' e t de 
le dire, paica que j'ai peur de déprécier la Haute» 
Cour e t que aa serr t mal , p a r c e temp-< •i 'Exrcsl-
t i o i i . . . , n i a i s on m'a fait ju i er de t'"'etoute la vérité)» 
Et encore, ajouterai |e , je ne suis p r s certain que, 
dans ce paque' i l n'y a i l p.x, au l ieu de d o s u m e n ' i . . . 
vous œ'e"t»ndi z vous i JUS qui avez vu jouer K(jbt,ft 
Murai •« ? Je u'in'lsteral pas . 

fti. Merlin me lait r scon- en face de lui , et pendant 
qu'd in ) demande mes n o m , prénom i. à^a et pi . i f js -
s.lou, je regarde, la délégat ion du la commi- t lon de la 
Haute Cour. C ont d.<s me^sUursqui ont l a l r d 'êt ie 
btea ca lmes et bien Inofi'euil!?. 

Celui du mil ieu, M. Merlin, le président, évoque 
l'Idée d'r.n gros mouton t a tête est ronde, b ienvei l ­
lante et douce. Les cheveux b l s s c t , «ont tout droits 
p lan té s 11 n e t courts . De gros y t u x derrière l e s l u ­
net tes , mais do grands y e u x qui ont toujours l'air 
d'être an colère pour rire. 

A la drol's de M. Merlin, II y a u o autre gros mon­
sieur c h a u v e , avec n n e màchol -e proéminent.} et u n e 
bai be noire qui fait son porsible pour avoir l 'air ter­
rible, mets n'y réussit p t J . Je v o i s r*st?<e que ces 
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^ e n s - l à ne sont pas mSelian*».- Même j'ai »u l é 
gros chauve (|e eroi» q u e c 'es t M . Demcil') **m 
deessinait des bonshommes pendant mon fnie. >i<a^ 
to lre . 

M. Merlin avait à sa e a u e n e a n second asseï 
qui est , je pense, M. TrArieu*. Celui-là représe: 
I é l ément d:st lnguédaha la CDinmlssion. *1 a de bel! 
m o u s i . h e s , 11 est bien pe igné e t i l a l'air fei 
| e u n e . . . p o u r un s é n a ' î u r . P s - caqnat t s i i e , je crel 
II a fait Dlacer à sa gauche un quatr ième « Juge 
C- doit ê tre M. Cszot, n . ' s r pener^nt i r a 1 a 
convenable . 

E^fln, à côté de moi , le grei'dsr. 
L ' i n t e r r o a r a t t t s i r e 

Voici maintanant, exactement phonograpbtée , 
convereaUon qui s ' e t g . j t i entre M. Merlin, s e t 
sesseurs et mol v ' 

D. — Dans l e numéro du Nouvelliste de Iù> 
daté du 19 mal 18?"., vous avez rendu c o m p t e , 
s ieur , d u » entre' l»n que vous avez eu avec M 
g u e r - c ï • • 

— E n effet, monsieur l e prés ident . 
— Les paroles que vous mettez dans la bouche 

M. Laguerre on» el les été prononcées , exacter-
t j l l e s que vous les ayez r s p r e d u i t e s ? 

—, Jo r e comprends pas n ienl» o s : t lon. Si J alésât 
parler ai. L tgnerre , Je l'ai fait e x i c t e m e n t . 

— Sclt , c o u s vous deman l o n s s e u l e m à n t d'afiirmer 
sur la toi du serment que vo e ooorpte rendu était 
fidèle. 

— Je l '» f f i rme . , . , . 
— Voulez-voea répét jr l a phrase de M. Laguerre , 

re lat ivement au « c o u p de force • 7 . , 
A ce mosaeut-là. i'»i c r u que M. Merlin vomatt 

plaisanter : c'est la faute de son air bon enfant , stt 
vous l e o m p r e n d r . z quand vous saurez q a a 1 lnf-
tant où il ma posrtt ce t te queatien l1 avait sons tes 
y e u x le numéro du NouvelVsU où la p a r s s e e s t 10»-
pr imée . 

Je répondis : 
— Mais, monsieur le préaident, Je ne puis p*s votas 

en dire p lus que t a qui est contenu dans le joura*. 
que vous l isez. 

— Nous avons besoin qne oatte -phrase figure d a i s 
votre déposit ion. 

— Alors , monsieur l e prés ident , p iê tez-moi v o t n 
numéro du Nouveauté de Rouen, e t je la dicterai 
au grelfler. J 

E t voilà effectivement e s t exce l l ent M. Merlin «fil 
me p f - e son journal , et ae t ient bien tranquil le , e t 
l'air tout Joyeux peudsnt que Je f t e t s i s à mon voisin 
de gauche : , 

— « . . . Demande. . . c'est mol qui parle a M. L*-
• guerre . Ecrivez demande. Un polnt,Qu'arriverait-U 
» si , e n admettant que la Chambre future nolt en nra-
» jorité révisionniste, le président. . Vous y ê tes ? . . . l e 
a le président de la répuoliqu» e t l e Sénat voulalsslt 
* lui résister ? » A la l igna . J e cont inue à dicter .• 
» Voici ce que m'a î è p o n a u M. Laguerre . Ouvrez l e s 
> gui i lemers : • Je ne serais pas,a la rigUeur,ennemt 
» d'un coup de force dirige" par les élus du sufîrat» 
s universel contre les éius du suffrafe restreint...* 
» Je ne va's pes trop vite ? 

— N o n . 
— F t u t - i l cont'nuer, m o r s i e v r l e p r é s i d e n t / 

Continuez 
Et je cont inue à d'eter, m e r e t e a t n t de rire, et me 

d l s in t qu'on aurait bien pu se pr aer d s moi p ->ur 
c >!!j besogne . 

Enfin 1 M. Merlin a l'air s i a imable t Je reprends i 
« — Nous fîmes répéter la phrase à M. Ly^uerre . . . 

A la l i g u e . . . U n t ra i t . . . 
» — Paifal tenient , reprlt- l l . Je comprendrais 

» qu'une Chambra é lue par l e pays pour frire la re-
» vision b r î ' i i . par a n coup de force, la résistance du 
» Sénat et C3lle du président. 

M. Demolem'iuterroroott pour dire à voix basse i 
« C'est la théo i i e de 1851 : Sortir de la l éga l i té pour 
• rentrer dans l e dro i t . » 

Je ne répondis pas, et cont inuai : 
» D. — E 1 i l Constitution, qu'est-ce que vous en 

» tait .'s, dans tout œ l a * . . . Point d ' Interrogat ion . . . 
» A la l i g n e . . . M. Laguerre sou . l t , avec un léger 
• hausLement d'épaules et , après un l n s t i n t de 
• s i l ence , i l r é p o n d i t : . . . D a v x p o i n t s . . . — Le 
» suffrage unUeree l e ;t supérieur i toutes l«s Consti-
» tut ions . • 

— Alors , reprit l 'Incorrigible M. De mole, c» n'est 
pas la peine a'en faire. 

I l a nu Jugement , cet homme-1* . 
J e c - e j a l s ê tre l ibre. 
— Pardon I me fit M. Merlin, le l e t demain vous 

avez rencontré M. Laguerre à Paris il 
— Parfaitement. S u - ! » p U c e du Théâtre Fran­

ça i s . I l é ' i i t ave.5 sa ch'enne ilarsa, une b i e n jolie 
bête . 

— Il vous a confirmé sa phrase sur l e coup de 
force f 

— Oui. monsieur le préaident. J e l 'rl Imprimée 
dans l e Noutulliste, dans le numéro du 21 m a i . Vous 
l e tenez. 

— Ea effat. Voulez vous dicter, me fi. M. Mtrl in 
en me tendant le j o u r n . l . 

Ja su's très uomp.'aiss î t de ma n a t u r e . L'idée 
m'es- bien venue que M. Merlin me « faisait poser a, 
comme on dit à Par is , mais j'ai obéi , e t j'ai repria 
ainsi ma dictée . Je voua fa<s grâc3 des recommanda­
tions de ponctua"ons f lt.es au gre'fUr ou demandées 
pe.r lui : 

« Le 21 mai. le h? 'a -d m'a nvs an présence du Jeune 
s député de Vauc luse . 

» — E h bien I lui fit je en l'abordant, qu'est-ce 
» que vous dites de l ' intars lew publ ié par le Nou-
> velliste ? 

« — J 'en sui t abso lument satisfait, m e dit M. La-
» guerre , e t si j 'en avals corrigé les épreuves , je 
> n'aurais pas modifié un mot . 

» — Même dans l a phrase s u r l e fameux coup de 
» force ? . 

« — Parfai tement . Cependant, vous avez vu que 

s J'ai ajouté q u e l q u e s explications d s n i la Lan-
• terne 1 

• — Non. 
F M. Laguerre m e fit l ire alors , dans la Lanterne. 

» l e s quelques l i gna i dont l e Journal de M. Mayer 

La fait suivre la reproduction de notre interview, 
es voici : 
» Mais U situation dont J'ai parlé s'est déjà pro-

• dutie après l e lt> Mai. 
> Est ce q u e le maréchal de Mac-Manon, ayant 

» l'appui du Séna*, n'a nas e s sayé de dissoudre la 
• Chambre une secende fois / 

» Ert ce que tons les républicains do la Chambre 
j , • « n ' o n t pas -cor - tdéréa lers ir tt j seconde d i t s o l u i o n 

• comme un a t t e n t i t à la souvera ineté na' ionste f 
• Est ce que Gambetts , tout l e premier, n'avait pas 

V'*>#tB*ssrre ccisj» de force pour y rék*»ter i 
' » Eh. bien 1 la ati uaUeq serai t la même s i , devant 
s une Chambre en grande msjo i l t é révisionniste, le 
» préaident CC. -JO! voula i t tenter , contre l e sc f f 'age 
» unlvsrse l , l e coup devant lequel l e maréchal de 
a Mae Manon a r. c a l é . 

» Et Je crois que. cette fois, !a press ion de l 'op'nion 
» serait si grrnde , qne le coup de fotee qui emp^rie-
» rait le Sénat se ia t t l ' rés t s ' ïbte . 

» — Alors, vous ê te s satisfait ï 
» — Très-sa-'ilsit. » . 
Çs n'a l'air de r ien, tout ce la , n'est-ce p r î t mon 

c h e r directeur.et n o u s l 'avons 1nsâré sans penser que 
LOUS imprimions des choses extraordinaires Eh bien I 
vous ne pouvez pe-i vous imagine*: l'effet produit par 
ces uhrrses sur tes membres de la Caumlsstozt. 

M . Merlin souriait; i e * gros monsieur chauve fai­
sa i t des bonshommes au crayon bleu , en riant; le 
petit monsieur bibn pe igné se i t o t ' a l t l e t mains , e t 
son voisin me regardait d'un ee'l at" indrl. 

Il m'a été pénlole de jeter a n seau d'eau froide sur 
c e s joies, mais je le devais à la véri té . 

Pardon, moni teur le président ajoutal-Je. J e 
voudrais qu'on ajoutât à ma déposit ion c e q u e Je 
vous demande la permission de d'eter, et qui est ex­
trait d'un «n'-etU a que j'eus le jour m ê m e avec l e 
g ê n é - a l Beu langer . 

— F a i t e s . 
— Voici : J e rend's visite aa général et je lui posai 

ce t te quest ion : < Avez-vous des réserves à faire, o u 
enMndez vous confirmer l e s déclarations de M . La­
guerre . » Le généra l Boulanger me d i t : 

» — Très nettement,ie vous déclare que je ne veux 
• pas répondre. M. Lagaerre a dit ce qu' l lui a p lu ; 
> ma confirmation donnerait à cet ent i i l len u u e i-n-
» p >rt:nce cons idé iable; Je a e l e veux p r - . » 

Et voi là . 
Mon inlarrogatoira avait duré près d'une h e u r e : 

Il était t ermine . 
Si la H a u t : Cour de Justice n'a p r s de charges p lus 

s e m b l a n t e s contre l e général , ce ia l ci peut conserver 
son heV d de la rue Oumont-d'Urvi l le : u n e ordon­
nance de non l ieu lui permettra d'y rentrer bientôt . 

Dans tous la - o?s, ce n'è* rit pas la peine de m e 
faire venir de R o u e n pour ma contraindre à dicter 
Btea articles à u n grenier . 

J e va1 s me consoler e n al lant voir la tour E fiel 
cette après midi . E l l e est pyramidale , e l l e au s i . 

V e n f l e z «gréer , m o n c h e r directeur, t t c . 
B R I B U X . 

P a r i s , 14 m a i . — Oa l i t d a r s l e National : 

• La sr>us-commtesloa des quatre a fait appeler 
hier M. Thévenét , ministre de la Justice ; i l y a eu 
une scène très vive entre l e s commissa ires enquê­
teurs et le minis tre . , 

a Des observations très dures auraient é t é fs l tes à 
M. Thévenét sur la l égèreté dont U a déc idément 
fait preuve e n e n g r g e a n t n n e parei l le affaire, sans 
être muni de documents aufflsan* t. » 

A LA CHAMBRE 
P a r i * , ltS m a i . 

La Gtiambre, o n l'a v a h i e r , a d é c i d é de t e n i r 
n u e s é a n c e l e v e n d r e d i pour s ' o c : o p e r d . s l o i s 
o u v r i è r e s . 

L'ordre d a n s l e q u e l e l l e s v i e n d r o n t e s t l e s n i -
•vat't : 

1° Loi r e l a t i v e a u x a t t e i n t Î S p o r t é e s k l ' exerc ice 
d e s d r o i ' s r c o D n u s p a r la lo i d u 2 1 m a r s 1884 a u x 
s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s de p a t r o n s e t o u v r i e r s ; 

2" Loi r e l a t i v e a u x d é l é g u é s n><.aeùr>; 
3° Loi s a r le« e i «es de se i o o r s e t de r e t r a i t e s 

d e s o u v r i e r s m i n e u r s ; 
4° t ji sur l / i scc ié t38 c o o p é r a t i v e s d e c o n s o m ­

m a t i o n e t s u r l e c a n t r a t de p a r t i c i p a t i o n a u x be-
n * 3 c e j ; 

5° Loi s u r l e s e c c ' é t é s d e s e c o u r s m u t u e l s ; 
6* Loi r e l a t i v e a n p l a c e m e n t d e s e m p l o y é s e t 

o u v r i e r s ; 
7" Loi s u r r i n s a i s i s s a b i l i t è d e s s a l a i r e s o u v r i e r s . 
L i p l u p a r t de ces projets e u p r o p o s i t i o n s d e lo i 

é t a n t déjà v o t é s par l e S é n a t , o n e n p r e m i è r e 
dé l ibéra t ion à la C h a m b r e , o n c r o i t qu ' i l s pour­
ront ê t r e a d o p t é s d'ici à la u n de l a s . s s i on . 

S i l e v e n d r e d i n e suf f i sa i t p a s , o n s i é g e r a i t l e 
m e r c e d i . 

On t e s a i t pas e n c o r e s i c V s t d e m a i n q u e M . 
J u l e s F e r r y i n t e r v i e n d r a d a n s la d i s c u s s i o n g é n é ­
r a l e d u b u d g e t ; m a i s c e qu' i l y a de c e r t a i n c 'es t 
qu ' i l n'a pas r e n o n c é a l a prro le , 

Cet te d i s cus s ion g é n é r a l e para î t d e v o i r ê t r e 
c lose m a r d i o u jeudi de l 'autre c j m a i n e . 

L' iut i j t i o n d e M . Jal<ei F e u - y c o n t i n u e à j e -
t e r l a p l u s g r z n d e i r r i t a t i o n d « r i l e c a m p r é p u ­

b l i c a i n . L e s r a d i c a u x a e o n s e n t h a u t e m e n t l e chef 
d e l ' o p p o r t u n i s m e d e c o n t i n u e r p l u s v i v e m e n t s a 
c a m p a g n e c o m m e n c é e d a n s l'Estafette. On p e u t 
donc s 'a t tendre à u n i n c i d e n t 4 e s é a n c e . 

d e t t e i n t e r v e n t i o n es t c o n s i d é r é e c o m m e d 'au­
t a n t p l u s g r a v e q u e s a r c e t t e q a e s t i o n de l ' ins ­
t r u c t i o n p r i m a i r e C B n e c o n s t a t e pas l e d é n e c o r d 
q u i e x i s t e s u r b ien d 'autres s u j e t s d a n s l e s r a n g s 
de l a m a j o r i t é . 

C o m m e noua n 'avons censé d e l e d i t e , c'est a o n o 
l ' I m p r é v u , e t c e r e t o u r de M . F e r r y à l a t r i b u n e , 
r e t o u r q u i s e r a s u i v i d'un a u t r e lors l e l a d i s c u s ­
s i o n d e s créd i t s d u T o n k J n , e s t i n t e r p r é t é « >aa£*e 
« n v é r i t a b l e e v è i é m e u t . 

A j o u t o n s q u e Ml. de L a n e s s s i e s t t o u j o u r s t e r -
m e m e u t d é c i d é à in terpe l l er s u r l e t a v a i l p é n a l 
a u x co lon ies ci sa t i s fac t ion n e lai r s t p t s d o n n é e . 

A p r o p o s d u b u d g e t , i l e s t c o o p i è t e i i i e n t l n e x a a t 
q u e l a dro i te a i t l ' in t en t ion de fa ire l a m o i n d r e 
o b s e r v a t i o n . C o m m e par l e pr«sft, n o s a m i s ne 
v e u l e n t q u e r e m p l i r l e u r m a n d a t e t s o u t e n i r les 
aruendemants en v u e des modidcat iOBi qu' i l s o n t 
t o u j o u r s r é c l a m é e ; . 

D i sons enf la , q u e Ic i bru i t s s u r la s a n t é d u g é ­
néral B o u l a n g e r c o n t i n u e n t à c i r c u l e r e t q u ' u n e 
n o u v e l l e c o u s u i t M i o u d e s s o u m î t e s m é d i c a l e s d 
L o n d r e s , a u r a i t ' l i e u i n c e s s a m m e n t . 

L'INAUGURATION 
D B I _ . r V T O T J H j E S X l r ' l F ' J B : ! ^ 

( C « notre correspondant particulier) 

P a r i s , 15 m a t . — L ' i n a u g u r a t i o n de l a t o u r 
Eiffel a e u l i e u a u j o u r d ' h u i à m i d i . M a i s c e t t e 
i n a u g u r a t i o n a l a i s sé s i n g u l i è r e m e n t à dés i rer . 

Outre q u e l e pub l io n 'éta i t a d m i s q u s j u s q u ' à l a 
s econde p l a t e - f o r m e , il é t a i t e r c o i e o b l i g é de 
taire, l u i - m ê m e l 'ascens ion d e s 619 m a r c h e s q u i y 
m è n e n t . 

L e s Ticenseurs a e s o n t p ? i a c h e v é s . On y t r a ­
v a i l l a i t d e v a n t les v i s i t e u r s à la h a u t e u r de l a 
p r e m i è r e p l a t e - f e r m e , e t l ' i m p r e s s i o n de c e s c a ­
b ines superpe ~{38 t e n u e s par u n c i b l e d e fort 
m o y e n n e diniv'.i s i on , u e rassura i t g u è r e l ' a s s i s ­
t a n c e . 

J ' e s t ime q u e c e s t i c e u s e u r s , a u m o m e n t o ù o n 
l e s l i v r e r a a u p u b l i c , of fr iront t o n t e s 1 - s g a r a n t i e s 
de se snr i té q u ' o n p e u t a t t e n d r e ; m a i s p e u de p e r ­
s o n n e s q u i o n t fa i t la m o n t é e a u j o u r d ' h u i consen­
t i r o n t à se l i v r e r s u r l e s « c e n s e u r s . 

L ' i n a u g u r a t i o n perda i t u n e g r a n d e par t i e d e 
s o n in t érê t , pu i squ'on ne m o n t a i t g u è r e a u - d e l à 
de 120 m è t r e s . 

C e p e n d a n t i l Tant a v o u e r q u e de la s e c o n d e 
p l a t e - f o r m e , o n a déjà u n c o u p d'oei: ? p l e n l i d e : 
d 'un c ô t é le Troe idèro, q u i , v u de c e i h a u t e u r s , 
p r e n d q u e l q u e l i g u r e ; de l ' a u t r e , l ' a d m i r a b l e 
e x p o s i t i o n d u Champ-de-Marf". e t , a u p i ed d e l a 
t o u r , à dro i t e e t à g a u c h e , le f ou i l l i s p e u a g r è s b l e 
de pe t i t e s c o n s t r u c t i o n s t r o p serrées e t t rop c o m ­
p a c t e s ; e t , t o u t a u t o u r , dans l e s a l l é e s , l a f o u l e 
q u i c i r c u l e , e t q u i p r o d u i t l'effet d e p e t i t s so lda t s 
d e p l o m b s u r u n j e u d 'enfant s . 

S i l'on é t e n d U v u e a u t o u r de s o i , l 'hor i zon 
f o i t b r u m e u x es t borné p a r l a l i g u e d e s c a l l i n c i 
q u i e n t o u r e n t P a r i s , e t , a u centre , l a Sa ine 
d é r o n l a a t s o n m i n c e ruban d'eau v e r d i s s a n t e , c a r , 
d é j à , de c e t t e s; '.onde p l a t e - f o r m e , e l l e p a r a î t 
t o u t e m i n c e e t t e n t e p e t i t e . 

T o u s l e s m o n u m e n t s é m e r g e n t a u - d e s s u s d e s 
t o i t s d e s mai . -ors : N o t n ' D a m e , rAtfe-de-TJfiom-
p h e , le D ô m e d e s I n v a l i d e s s u r t o u t ave 3 u n e m a -
j e s t j s e r e i n e , q u i s e m b l e défl^r l e c o l o r i e d'où 
n o r s e o n t e m p l o r i t o u t P a r i s ; cas m o n u m e n t s s o n t 
t o r i o n r s b e a u x ; la t o u r ne les écrase p a s e t n e 
l e s d i m i n u e en r i e n . 

S u r c e t t e s e i o n d e p r a t e - t o r m e , o n t i r e l e p r e ­
m i e r n u m é : o d u Figaro. A u m o m e n t o ù n o u s 
a r r i v o n s , n o u s s o m m e s q u a t r e o u o inq c e n t s d e j * . 

H . E ( f i l e s t a u m i l i e u d e n o m , s ' o e j u p a n t d e s 
t r a v a u x ; i l e s t t : è r e g a r d é e t r e s p e c t u e u s e m e n t 
e n t o u r é . 

Je r e m a r q u e l e s y e u x a n peu i l i g n o * m ' s e t 
r o u g i s par les v e i l l ' s , d u c é l è b r e i n g é n i e j r . Il a 
l 'aspect d'un h o m m e c o n c e n t r é r e p l i é s u r l u i -
m ê m e , t o u t e n t i e r à s e s calcu' . i e t à s e s m è J i t a -
t i o n s i n t é r i e u r e s . . 

S a r con f ront , r i e n q u i dé iMa la flsnuie d e l ' a r ­
t i s t e , r i en q u i m o n t r e u n e ï s r i . a t i o n é l e v ' 3 , u a 
souff le d ' e n t h o u s i a s m s ; c 'es t l ' h o m m e a u x i d é e s 
o b s é d a n t e ' , p o u r s u i v i e s j u s q u ' a u x dernières l i t r i * 
t' s , l ' h o m m e p r a t i q u e , pour q n i r ien n e c o m p t e 
e n d e h o r s de si s abstraot ie a s . 

E u l e v o y a n t , un c o m p r e n d m i e u x s o n é n o r m e 
c o n s t r u c t i o n . Il n e s \ s t pas d e m a n d é si c e s e r a i t 
b e a u o u n o n , s i le» c o n s t r u c t i o n s d u C h a m p d» 
Mars s 'arrangera ien t tiu colorss.1 p a r a t o n n e r r e 
q u ' i l l e u r d ^ e t s i i t . N o n . Il a v o u l u réa l i s er u n 
r ê v e de m a t h é m a t i q u e s . Il l'a f»;*» e t v o i l à t e n t ! 

L e Figaro a o u v e r t u n r e g i s t r e où l e s p r e m i e r s 
v i s i t e u r s a i n s c r i v e * * . n o n s f ? ; £ 0 n s q n t u e p o u r y 
* r ï j v e r i e t J » î a i s c o m m e l e s a u t r e s , j e s i g n e . 

v 6 !* sc.-onde p la te f o r m e , i l r s t i m p o s s i b l e de 

p r e s s e n t i r l e s o sc i l l a t ions de la t o u r t s o n so taraet ; 
t o u t au p l u s , s e n t - a n d ' u n e façon u a p e u marqsrée 
l e s trépida» i o n s c a u s é e s p a r l a r o t a U v e s u r s a f â e l l a 
o n t i re l e figenro. 

J u s q u e q u a t r e h e u r e s , l e c ie l es t r e s t é n u a g e u x , 
m a i s , à c e m o m e n t , à l 'hor izon , n n e n u e se * è -
c h i r e , e t u a r a y o n d'or. I l l u m i n e l a B u t t e - V 
m a r t r e , o ù n o u s sa luons , a v e c j e i e , IeS 
l i e n s de l ' ég l i s e v o t i v e d u Sac*è-C«e«r . 

P u i s U R p e u » 1» f o i s , l 'hor i zon a 'èc la ire i t , e t 
n o u s a v o n s u s e r a d i e u s e v i s i o n d o P a r i s esste-
l e i l l é ; n o u s decoendoua l e t r o p é t r o i t — » » » > qui 
n o u s r» m è n e à l a p r e m i è r e p l a t e - f o r m e , o ù l 'on 
s 'écrase . 

L e s garçon» de l a Brasserie Alsacien»» f o n t 
asnater à ijvaaiU a e n i e r U d e b i c e p s , d ' è n o r m e i 
q u a r t i e r s de v i a n d e , d é n e s é s d a n s u n p a n i e r , a n 
b ont d ' a n e c o r d e . A t o u t i n s t a n t l a v i a n d e m e ­
nace d e c h a v i r e r , e t d'aller s 'abat tre s a r l a t è t e da 
q u e l q u e p a s s a n t , e t l 'on r i t e t l 'on s e t o r d , t a n s 
para î t re se douter d e s s u i t e s p o s s i b l e s d 'an t e l 
a c c i d e n t . Enf in l a v i a n d e a r r i v e i b o n p a r t . 

Quatre v a s t e s r e s t a u r a n t s s o n t i n s t a l l é s a ©et 
é t a g e . S e u l , o e l c l de l 'Alsace f o n c t i o n n e r è g n l i e -
r e m e n t . Ce s o n t d e s f e m m e s d e s p a y a séparée , s a 
robas r o n g e s , v e r t e s , b l e u e s , q u i s e r v e n t l e s e e n -
L > m m a t e « s , v é r i t a b l e s ait . t i e n n e s t r è s - a i m a b l e s , 
e t s u r t o u t p a r l a n t a d o r a b l e m e n t l e p a t o i s d e l e u r 
p » y s . 

D e l a p r e m i è r e p l a t e - f o r m e a u s o l , l ' esca l ier e s t 
c o n f o r t a b l e , e t c'est p la i s i r a l o r s de d e s c e n d r e , 
l'oeil t o u t e n i v r é d u b e a u p a n o r a m a q u ' o n a T a 
s e d é f o u l e r d e v a n t s o i . 

E a s o m m e , l 'ascens ion d e l a t e n t Eiffel e s t u n 
d e s a t t r a i t s d e l ' E x p o s i t i o n m ê m e e n n e dépassant 
p a s l e s 1 2 5 m è t r e s o ù n o u s a v o n s é té f o r c é d e n o u s 
a r r ê t e r . 

M a i s « ' e s t n n e s é d u c t i o n q n i p o u r r a i t c o û t e r 
c h e r à b e a u c o u p . P l u s d ' u n q n i n'aura p a s p r i t d e 
p r é c a u t i o n s, e n r a p p o r t e r a u n e t e r r i b l e a a x i o n d e 
p o i t r i n e . L à e s t l e r e v e r s d e l a m é d a i l l e . 

Ju ie s D u i a i x . 

Le général Boulaiger en Angleterre 
P a r i ? , 15 m a i . — L e s f e u i l l e s o p p o r t u n i s t e s c o n ­

t i n u e n t à p u b l i e r u n t a s de c a n a r d s s u r l e g é n é r a l 
B o u l a n g e r . L e Radical e t l a République française 
t i e n n e n t l a corde d a n s c e s p o r t d e - l a d l f i a m s à o n 
e t de l ' injure g r o r s i è r e . 

OVst a ins i q u e l a Radical p r é t e n d q u e l e g é ­
n é r a l B o u l a n g e r n 'aura i t p a s é té p r é s e n t * a n 
p r i n c e de Ga l l e s , m a i s a f a n d e sas p a l e t r e u i e t s . 
Or, les j o n m a u t ang la l s ,qu*6n n e s a u r a i t s u s p e c t e r 
de e o n l a n g i s m e , o n t sMaonee e u x - m ê m e s l ' e n ­
t r e v u e d u p r i n c e d e G a l l e s « t d a g é n é r a l B o u l a n ­
g e r . 

L a République française a n n o n c e d e s o n c ô t é 
q a e , s u r la p r o p o s i t i o n d a d « o d e C a m b r i d g e , l a 
c a n d i d a t u r e d a g é n é r a l B o a l a n g e r a n cerc l e < A r -
m y a n d N a r y C l u b a a é t é « p o u s s é e . 

Il n'y a qu'un, p e t i t m a l h e u r d a n s c e t t e i n f o r ­
m a t i o n , c 'est q u e l e g é n é r a l B o u l a n g e r , q u i a é t é 
r e ç a t r è s a i m a b l e m e n t à « A r m y a n d N a r y C l u b , » 
d 'après l e r é c i t m i m e d a Daily Tefegraph, n'a 
p a a pocè s » c a n d i d a t u r e à c e cerc l e e t n'a p a p a r 
c o n s é q u e n t ê t r e b ) « c k - t o o l è . 

L'Echo dt Paris en f in a n n o n c e l e p r o c h a i n m a ­
r i a g e de la s e c o n d e fisse d u g é n é r a i a v e c l e fils d e 
la c o m t e s s e de B a r i , V i l l e - soeur d e l ' e x - r o i d e 
N a n t e s , F r s s f t a a v i L 

C e t t e n o u v e l l e e s t i n e x a c t e . 
L e Matin a s s u r e q u ' u n journa l d é f e n d a n t la p o ­

l i t i q u e d u g é n é r a i B o u l a n g e r p a r a î t r a b i e n t ô t à. 
L o n d r e s . Il s e r a i m p r i m é e n a n g l a i s e t e n f r a n ­
ça i s , e t a u r a p o u r t i t r e : l a Réforme française. 

Ce j o u r n a l sera p a r t i c u l i è r e m e n t c o n s a c r é i 
d o n n e r a u p u b l i o a n g l a i s r ie i d é e e x a c t e d e l a 
p o l i t i q u e d a g é n é r a l B o u l a n g e r e t d e s r é f o r m e s 
qu' i l s e p r o p o s e d ' i n t r o d u i r e e n F r a n c e . 

U n pro fe s seur d e t ra i c&is , t rès c o n n u , a é t é 
s o m m é rédac*jur e n c h e f d u n o u v e a u j o u r n a l . 

L?s a r r a n g e m e n t s p o u r la conférence das c h e f s 
b a n l a n s ; i £ t î s q a i do i t avo ir ! i e n à l a r é s i d e n c e d e 
M . Roc i i e for t , à I n v e r n e s s Terrace , B a y w e t e r , a o n t 
t e r m i n e s . P l u s i e u r s d é p u t é s b o u l a n g i s t e s s e n t 
a r r i v é s à I ondres , a i n s i q u e M . N a q n e t . 

A u su je t de la s a n t é d u g é n é r a l B o a l a n g e r l ' / i -
rra»tsi'e;«ent p u b l i e l e s r e r s e i g n e m e n t s s u i v a n t s : 

< Divers journat-x opportunis tes e t n o t a m m e n t l e 
So i r , prenant l eur désir pour la réal l té .s 'évertuent à 
annoncer q a e la g é n é r a l B o u l a n g e r e s t t rès Brave ­
m e n t malade . * 

» Le généra l , nous pouvons l 'a iJrmer, n e s'est ja­
mais mieur. po« -é; sa santé eat exce l l en te , et c e q u i 
Je prouve p é r e m p t o i r e m e n t c'est q a e c e soir m ê m e 
v. assistera à un diuer donné ea son honneur par l e 
directeur da la £ornighty Revieuj. » 

P a r i s , 1 5 m a i . — U Preste, p u b l i e U d é p ê c h a 
s u i v a n t e : 

« Londres, 15 m a l . 
• L e généra l B o u l a n g e r , soi-disant malade, a ta i t . 

ce mat in , à Hyde-Park , u e promenade sur «on che­
val Tunis. 

£ DE PARIS 
J e u d i a<t nasal 
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L ' e s p i o n n a g e d a n s l ' a r m é e 
U n e e n q u ê t e a u 1 2 9 e d e l i g n e 

Le journa l la Presse pub l i e la n o t e s u i v a n t e : 
« Ces jours derniers, l e sons préfet du Havre, où se 

trouve ac tue l l ement l e H9i d'infanterie, qui était 
l'an dernier à Lisleux, et le tous-préfet de Llsieux 
ont demandé aux autorités mil i taires l a JJ-te des 
< l l i i lers et des sous oui ;iers réservistes « q u i ont 
a i s l s t é à une période d'exercices en m ê m e temps que 
ie sergent réserviste Laguerre . » 

C est év idemment la reprise e n sous œ u v r e par 
itorlté civile d'une enquête prescrite par l 'auto-
i militaire l.an damier , à la sui te de l' invitation à 
able des o l lb lers faite à notre directeur par un 
cler ds ses amis, et à la suite aussi de la réception 
leureuse fai ieau général Boulanger par la popa 
on de Lisleux. lors de la venue du généra l dans 
te v i l l e . 
Cette enquête n'a pas abouti , e t ne pouvait 

D'ailleurs, aboutir à quoi 1 m] 

Va o f d o U r a a j s a t v a l n è 
• DUS a v o n s annoncé , i l y » d e u x o u t ro i s j o o r s , 
un ofûc ier de l ' intendance m i l i t a i r e , M. M a u -
s. a v a i t é té t r o u v é a s sas s iné d a n s les e n v i r o i s 
a è r y v i l l e , che f - l i eu d e cerc l e d e l a s u b d i v i s i o n 
d a s c a r a . ' 

j c r u t t o u t d'abord q u e l e c o a p a v a i t é là fa i t 
des ÎLdigèaes . Il r é s u l t e d e s r e D 6 - i g n e m e i t s 

ae f l l i i q u e c'est à t o i t q u e l'on a a t t r i b u é cet 
* u s i n â t a u x Arabes . L 'autops ie a d é m o n t r é , e a 

t, q u e M. M a u m a s a v a i t è t i t u é d'un C O U J de 
i Grrs , 
r c o m m e , l a v e i l l e d e l 'assass inat , p l u s i e u r s 
o n n a i r c s a v a i e n t déser té a v e c a r i a e s e t b a g a -
o n s u p p o s e a u j o u r d ' h u i q u e l 'un d'eux eat le 

irtrier de ce t e i f ic ier . Gas m i l i t a i r e s s o n t a e t i -
en t r e c h e r c h e s . 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r 
t Presst e x p l i q u e a ins i les b r u i t s q u i c o u r e n t 
l a s a n t é d u g é n é r a l B o u l a n g e r : 

1.3 docteur Brouardel aurait dit : « Le généra l 
a pas p o t r s ix mois, a Aussitôt les plumitif , à l a 

* du mlnls 'ere de s'écrier : « Vous voy: z qu'il es t 
ide, et la Hautc-Coor fera sagement de ne p lus 
occuper. » 
- a vérité est que l e docteur en quest ion n'a ia-
» été consul té sur l 'état de santé du chef du 
I nat iona. .La phrase qu'on l a i attribue a été dite 
les c i r c o n s t a n c e suivantes : 

l'était chez M. Spul ler . On causait de la s i t u a t i o n 

politique et na ture l l ement de l ' immense Influence 
conquise par l e généra l B o u l a n g e r . Amené à ae pre -
noncer , le docteur Brouardel , p.us expert tans doute 
en médecine qu'en pol i t ique, déclara : « B. tt 1 11 
n'en a Das pour six mo i s . • 

» De i'avls de toutes les personnes présentes , Il s'a­
gissait de l 'avenir polit ique et non de la santé du g é ­
néral , santé qui n'a Jamais été e n cause» 

» Voi là à quoi se réduit le propos du docteur 
Er jus -de l , propos qu'on a t e l l ement amplifié et fal-
•'il > ou 'un journal a pu l e dé layer h'er en deux c e n ' f 
l i g n e s ! 

• Il faut vraiment que m s adversaires soient bien 
à court d 'argumen'spour avoir recours à de parei l les 
sornettes . » 

U n e r e c u l a d e 

On l i t dans la Presse : 
« O.i nous assure , à la dernière heure , que M. Q. 

de Beaurepalre renoncerait à poursuivre la Cocarde 
en cour d «-sises, jusqu'à c e que l a cour d'appel e t 
la cour de cassation ae soient prononcées sur l a 
compétence du Tribunal correctionnel dans4aa procès 
qu'il a Intentés à la Presse à la Cocarde, à Vin tran­
sigeant.An Gaulois,», l'Eclair,* la Gaiette de France, 
au Triboulet. à l'Autorité 

• Bien oue l'Instruction contre la Cacarde soi c lose , 
M. Q de Beaureps ire voudrait, à ce q u il pré f nd, 
abandonner cet t • première poursuite pour compren­
dre notre confrère dans le procès collectif qu'il Inten­
tera « p lus tard » aux journaux qui l 'ont diffamé. 

» M. Q. de B aurepaire n 'ayant jamais marqué 
jusqu'ici qu'il était a n homma de non S * B S , nous ne 
voulons pas croire encore qu'i l att pris le sage parti 
de fuir le* débats publics sur son passé e t sur son 
honneur . 

• Nous doanons cet te information sens toutes réser­
v e s . > 

•**-m 
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A u C o n s e i l d o s m i n i s t r e s . — L a l o i m i l i ­
t a i r e a u S é n a t . — N o m i n a t i o n s . — L a 
m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l . 
Par i» , 1 6 m a i . — Les m i n i s t r e s s e s o n t r é u n i s c e 

m a t i n e n Conseil de c a b i n e t a u m i n i s t è r e d u C o m ­
m e r c e s o u s l a prés idenca d e M . T i r a r d . 

I ls se son t e n t r e t e n u s de l a lo i m i l i t a i r e d o n t l a 
d i scuss ion c o m m e n c e a u j o u r d ' h u i a a S é n a t . 

I ls o n t e n s u i t e a r r ê t é l e s n o m i n a t i o n s s u i ­
v a n t e s : 

M . de V e r n e v i l l e , a d m i n i s t r a t e u r d e s affaires 
é t r a n g è r e s , e s t n o m m é r é s i d e n t s u p é r i e u r a a 
C a m b o d g e , 

M. D a a e l l e , i n ° p - s t e a r c 3 l o m a l , e s t n o m m é l i e u -
t enant . co lone l à S a i g o n . 

Le Garde d e s r c e a ô x a s o u m i s k l a s i g n a t u r e d s 
M. Carnot u n m o u v e m e n t c o m p o r t a n t l e s n o m i ­
n a t i o n s s u i v a n t e s : 

S o n t n o m m é s : a v o c a t g é n é r a l k la Cour d ' a p ­
pel de B o r d e a u x , M" Hacser , a v o c a t g é n é r a l k l a 
c o u r d'appel d e L y o n ; 

A v o c a t g e n i r a i p r è s l a c o u r d ' s p p s l d e L y o n , 
M - Arz' .ères , a v o c a t g é n é r a l p r è s la c o u r d'appel 
d ' A m i e n s ; 

A v o c a t généra l près la C ) u r d'appel d ' A m i e n s . 
Me C o r e n t i n - G u y o t , a n c i e n a v o c a t a n CoB-eil 
d 'Etat e t k l a Cour de c a s s a t i o n . 

Le Consei l d e s m i n i s t r e s s'est e n s u i t e e n t r e t e n u 
des o u e s t i t n j de p e r s o n n e s e t de l 'a t t r ibut ion d e s 
fonct ions qui d o i v e n t ê t r e l a »u i t e d u m o u v e m e " * 
préfectoral . 

L e s d é p u t é s d u N o r d 

P a r i s , 16 m a i . — M - Le G a v r i a n a é t é n o m m é 
m e m b r e de ;« c o m m i s s i o n d e ï p é t i t i o n s , l a q u e l l e 
a u r a k e x a m i n e r l e s p é t i t i o n s d e d é b i t a n t s de 
boissons d u N o r d e t d a P a s - d e - C a l a i s c o n t r e l e 
projet de loi re la t i f k l a r é f o r m e d e l ' i m p ô t s u r 
l e s b o i s s o a s . 

M . Moi al a é t é n o m m é m e m b r e de l a c o m m i s ­
s i o n d i n i t i a t i v e e t s e c r é t a i r e d u 6 e b u r e a u . 

M . A n d r i e u x p o u r s u i v i 

P a r i s , 16 m a i . — L a d e m a n d e e n a u t o r i s a t i o n 
de p o a r s a i t e s , d é p o s é e a n c o u r s d e l a séance de la 
C h a m b r e , v i s e M. A n d r i e u x , d é p u t é d e s B s s s t s -
A l p e s . E l l e é m a n e d'un s i eur H è h g o n , m e m b r e de 
r i n t e r ^ a i i o a a l e , q u i s e pré tend di f famé p a r u n 
ar t i c l e de M . A n d r i e u x , d a n j l e q u e l i l e s t t r a i t é 
de p o l i c i e r . 

M . C a r n o t 

P t r i s , 16 m a i . — M . Carnot a f a i t r e m e t t r e 
3 0 0 tr. pour l 'oeuvre d e r e c o n s t r u c t i o n de l 'hôp i ­
tal da T a m a t a v e (Madagascar ) . 

L ' a f f a i r e G i l l y 

M o n t p e l i er , 16 m a i . — Le v e r d i c t d u j u r y a d ­
m e t des c i rcons tances a t t é ^ u \n t<s . 

M* P e y r o n es t a c q u i t t é . M M . S a v i n e e t Chirac 
s o n t c o n d a m n é s k 1 5 j o u r s do p r i s o n e t k 1 0 0 f r . 
d ' a m e n d e , M. N . G i l l y k 1 m o i s d e pr i son e t k 2 0 0 
fr . d ' a m e n d e . 

MM, Chirac, G i l l y e t S a v i n e s o n t c o n d a m n é s , e n 
o u t r e , ' O ' i d a i r e m e n t k 6 0 0 fr . de d o m m a g e s - i a t é -
rê t s e t k l ' inser t ion d u j u g e m e n t d a n s s i x j o u r n a u x . 

L e r o i H u m b e r t e n S u i s s e 

B e r n e , 19 m a i . — Le ro i H a m b e r t a a o o e p t é l e 
d é j e n n e r q u e l o i a offert l e c o n s e i l f é d é r a l , p o u r 
l u n d i k m i d i , k l a g a r e de Cje jchmc-a . 

L e a g r è v e s e n A l l e m e s r n e 

H i r s c h b e r g , 16 m a i . — U n e c o m p a g n i e d a 5 e 
b a t a i l l o n de c n » s s e a r s a é t i e n v o y é e , C3t(e n u i t , 
s u r l e l i e u des g r è v e s . 

A i x - l a - C h a p e l l e . 1 6 m a i . — L'ordre n'a pas é t é 
t r o u b l é dans le d i s t r i c t l i n i e r d ' E . o t i w e i n . L a r é u ­
n i o n d e s m i n e u r s n'a p r s e a l i e u . 

Les o u v r i e r s d e s m i n r s M o t h b e r g o n t , a u c o n ­
t r a i r e , t e n u n u e g r a n d e r é u n i o n k W e i s . w e i l s . 
L e R e l e t l a R e i n e d e D a n e m a r k à V i e n n e 

V i e n n e , 16 m a i — L e ro i e t l a r e i n e de D a n e ­
m a r k , o n t é t é reç^g à ] a g,,n p a r i e d « c e t l a d u -
cherse d e Outnber land , e t l e m i n i s t r e d u D a n e -
m a i c k . 

1 3 p r i n c e N i c o l a s de M o n t é n é g r o e s t é g a l e m e n t 
a r r i v é , a c c o m p a g o é de s o n f i l s . 

SÉNAT 
Séance du jeudi 19 mai 1889. 

Prés idence de M. La ROVEK, président . 
La séance est ouverte à J e u x h e u r e s . 

L s a l o i m l t t t s t f r e 
Le Sénat aborde la discuss ion de la loi mi l l t \ ! -e« 

L'argenco es t déc larée . 
L - s art ic les 1 à 17 sont adoptés , k l 'exception de 

l 'article 11, relatif à la natertlf .saUon, qui est ren­
voyé à la Commiss ion. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du jeudi 16 mai 1889 

Présidence de M. MÉLINH préaident 
La séance eat ouverte à d e u x heures . 

P o n r s a l t c i o o n t r a a n d é p u t é 
M . i e P r é s i d e n t . — J al l 'honneur d'annoncer à 

la Chambre que j'ai reçu u n e demande e a autorisa­
tion de poursui tes contre u n de nos co l l ègoes . (Mou­
vement . ) 

LES ÉCOLES PUBLIQUES 
La parole est à M. de B a u a r y d'Aston. 
M. d e B a u d r y d A a s o n . — J'ai l 'honneur de 

déposer u n e proro i i l ion de loi tendant à modifier la 
loi d u 28 mar« 1 & 2 , e a déc ident q u e U s éco les pu­
bl iques comprenant moins de dix élève» seront s u p . 
primées dans l e s c o m m u n e s ont possèdent u n e é o l e 
fréquentée par l a majorité des enfants de la com» 
m u n e . 

Je ferai remarquer q u e m a proposition eat s i g n é e 
d'un très g r a n i nombre de mes co l l ègues . 

Du reste , e l l e est inspirée par un voeu du Conseil 
généra l de la Vendée . (Vio lentes protestat ions à 
gauche) . 

Voix à gauche : A u x vo'x/ 

Teix à droite : Par lez I parlez! 
M . d s B a u d r y d A s s o n . — J e vous prie de faire 

a t tent ion , car c e t t e dlseussion al u n e t rès g r a n d e 
importance. (Très bien I à droi te . ) 

M. F e r r y s'entretient avec M. Compayré : leur e n ­
tret ien est très a n i m é . 

A g a u c h e lea conversat ions vont d'un tra in t rès 
bruvnnt ; M. Méllue est somnolent 

M . d e B a u d r y d ' A s s o n . — SI la majorité refuse 
de prononcer l 'urgence s u r ma proposition, l e suf­
frage u c l v e i s e l dira prochainement ce s a l i a k taire 
(Applsud' -semeata à dro i t s . — B r u i t , t u m u l t s à 
g a u c h e . ) ~ 

L'urgence , mi se a u x voix, e s t repousses . 

LES MARCHES A TERME 
I I L X L E T 1 V D U J O U R 

16 mal. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Marcké très 

calme comme affaires «t prix sans ebang/e-
ment. 

On n'a enregistré que 25,000 kil. «font 
5.000 k.. «la Contrat 1 snr mai à 5 fr. 92 1I2-
et 20,000 k. da Contrat 2 sur juin à 5.72 ija* 

ANVERS. — Prix sans changement. On 
trouva peu de vendeurs. 

On a traité : 
Peignés français : 3,000 kil. sur mal . 
Peignés allemands < 5,000 kil. 8 a r rati 

20,000 sur «ont, 10,000 sur septembre 5 00f> 
sur octobre, 10,000 sur novembre. ' 

Total delà journée : 55,000 kil. 
LE HAVRE. — Le marché est ferme et 

les transactions du jour soat importantes • 
325 balles ainsi réparties.' 25 sur ianviur à 
161 t 125 sur-juin i 175 f., 25 sur j r X t à 
175 fr. 1|2,100 sur septembre a 175 Ii2 25. 
sur octobre a 175 l i2 et 25 sur décembre à 
174 fr. ^ 

Oeare «tas" Haltes dé »ewtoair « ta iTe^aBL? 
Légumes .- o ignons . à . . tr . las 1M U L ; navets . 0 50 
k . . l e p a n i e r ; épinarda, 0 33 la panier: Dolreaà» 
0 35 les 13 ba l t ja ;cé ler i s ,9 .19 à . . . . U bottoicarottM 
. fr. l e s 100 k i l . } choux ds Bruxe l l es , . . l s ^ a a l s ? * 
ohoux vertu, 0.60 s U deux. ; choux"rouxres. " 
k . l a p i é o s : haricots verts. à . . . . i 8 a ? T t ^ S 
. . . . k . . . . l e panier- pommes de terre, ' ? k . • 7 ' 
les 100 k i l . ; r sd l s . 0 01 la bo t t e ; la i tues , « . l s 'a i seT*. 
salade verte , i.'ti l e panier j and vos. . . . ^ i « 
douzaine; id . romaines , pièce : sa l s ins . V u ' h k t J . 
P S ^ a n i e r * ' • • • * • " • *"**> H — U t s , ' . ' . . . l e JUlI: 

. . . . l e k.; nettes, . . . . 6 . l s k . ; oranges , 8 . 5 0 k 
l e c e n t ; me lons , . . . . k . . . . p i è c e ; ralatnV . . a 
le k.,- c i trons , 6 58 la douzaine. * " » • • • • a . . . % 
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